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dent que d’abord il soit procédé à une nouvelle déli­
mitation de la Macédoine. Sous une form e plus ou 
moins déguisée, c’est un  partage qu ’ils veulent. La 
Bulgarie, au contraire, s’oppose à tou t dém em bre­
ment. Avant ses préférences propres, elle fait passer 
l’in térê t de tous les Macédoniens opprim és : elle té ­
moigne ainsi aux yeux du m onde que, dans ce nou­
veau jugem ent de Salom on, c’est elle qui est la vraie 
mère.

IV

Parm i les races qui prétendent ten ir une place et 
jouer un rôle en Macédoine, les Serbes et les Yala- 
ques sont les derniers venus, mais ils ont énergique­
ment m anifesté leu r vitalité nationale et affirmé leurs 
prétentions. Il convient d’entendre leu r thèse.

Coupée de l ’Adriatique, séparée du M ontenegro 
par les Autrichiens m aîtres de la Bosnie et du sandjak 
de Novi-Bazar, la  Serbie a natu re llem ent tourné ses 
regards du côté de la Macédoine et de Salonique. Les 
progrès de la propagande bulgare m enaçaient de lui 
ferm er, de ce côté-là aussi, le chem in de la  m er; 
1’ « équilibre des Balkans, » déjà compromis par 
l’annexion de la Roum élie orientale, se trouverait 
com plètem ent rom pu, si la Macédoine devenait une 
province bulgare. Parm i les Serbes, quelques-uns, 
plus in transigeants dans leurs revendications, sou­
tiennent que les Slaves de Macédoine sont tous des 
Serbes ; tel est Gobchevitch dans son ouvrage : L a  
Macédoine et la  V ieille-Serbie. Comment, disent- 
ils, les Slaves Macédoniens ne seraient-ils pas Serbes? 
Les Em pires bulgares datent du xe siècle, tandis que
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